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INTRODUCTION SUR LA CENTRAFRIQUE 
La Centrafrique couvre 620.000 Km2 au coeur de l'Afrique. Elle 

ëst  limitée au nord par le Tchad, 2 l'ouest par le Cameroun, B l'est par 
le Soudan, au sud par le Congo et le Z-. Du sud vers le nord, la plu- 
viométrie s'abaisse de I800 B 900 m tandis que la végétation passe de 
la forêt dense sempervirente aux savanes sahélo-soudanaises du Nord-Est. 

I - METHODE DE TRAVAIL  
A la suite de nombreuses prospections, les unes de reconnais- 

Sance, les autres ponctuelles et utilitaires, 1'ORsroM' (Office' de la 
Recherche Scientifique et Technique Outre Mer) a entrepris dans ce pays 
une cartographie pédologique régulière aux échelles I/IoO.ooO et 1/200.000. 
L'Est centrafricain, paradis de la faune, est en graride partie inhabité. 
En dehors des quelques mutes et pistes, la pénétration est souvent 
difficile ; elle ne peut guère s'effectuer que par voie pédestre. La 
cartographie régulière n'a donc ét6 entreprise que dans les zones du 
Centre-Ouest présentant plus d' intérêt éconanique. 

L'acquisition d'une solide expérience du pays, a rendu possible 
l'extrapolation des connaissances aux régions voisines. La méthode rete- 
nue comportait un travail de photo-interprétation systémtique, toujours 
suivi d'une recherche de la "vérité terrain" : reconnaissance au solle 
long des pistes aufiombilisables et Etude de toposéquences. Quarante 
cinq mille photographies aériennes IGN au 1/50.000 ont été ainsi étu- 
dises par couples stéréoscopiques. Elles ont permis, avec les descrip- 
tions d'itinéraires, de profils et les analyses de laboratoire, d'éta- f 8 FE\/, E 
b l i r  des esquisses pédo-mrphologiques au 1/200.000. 0. i& 5" %. o. ia 
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La carte pédologique de Centrafrique .au I/I.ooO.ooO a été des- 
sinée 6 partir  de ces esquisses. Le nodre des unités cartographiques a 
été réduit m i s  autant que faire se peut, on a cherché 2 faire ressortir 
les éléments caractéristiques du paysage et des sols : buttes et plateaux 
cuirassés, arêtes rocheuses, plaines alluviales. La carte ainsi destinée 
est 6 première vue complexe. En fait, des ensembles paysagiques se dé@- 
gent facilemnt. I1 s'avère d'ailleurs que les éléments figuratifs retenus 
peuvent être retrouvés sur les m e s  Landsat dont la finesse est grande 
(Y. B ~ U ' L . . ~ ,  1976 e). 

Un travail de synthèse de géographie physique au sens large est 
actuellement en cours 8 l'aide des images Landsat. A cette @me échelle, 
afin de faciliter la compréhension de l'interdépendance entre les divers 
facteurs ùu milieu, sont établies les cartes : 
- pédologique 
- géologique (mise 2 jour et précision de l'ancienne carte du BRGM) 
- structurale et tectonique (avec notamment la carte des linéaments ERTS) 
- géomrphologique (formes de relief, types et niveaux de cuirassement 
surfaces d 'aplanissement ) 

- phytogéographique (types de végétations, zones et districts). 
On voit que, pour ce travail, différentes échelles ont été 

utilisGes : photographies aériennes au 1/50.000 ; w e s  Landsat au 
I/I.oOO.ooO ; esquisses pédomrphòlogiques au 1/200.000, cartes themti- 
ques de synthèse au I/I.ooO.ooO. Le travail d'interprétation a été con- 
front6 à de fréquentes prospections au sol. ' 

I I  - INTERET DES IMAGES LANDSAT 
Les irrrages Landsat offrent une représentation intégrée des di- 

vers éléments du milieu, qu''il s'agisse de la végétation, de la mrpholo- 
gie, des sols ou du soubassement géologique. Elles se prêtent donc bien 
?i ce travail de recherche concernant llinterdépendance entre ces facteurs. 

beaucoup plus fine mis le nombre de dpulations devient rapidemnt 
pléthorique pur les cartes 2 petite échelle. Seules les k g e s  Landsat 
donnent la vision d'ensemble indispensable 2 une synthèse. Ainsi la li- 
mite des sols ferrugineux tropicaux meubles sur alluvisions néotcha- 
diennes (Quatewre) et des sols indurés sur formations détritiques du 
Continental Terminal (Tertiaire), qui avait 6% suivie sur plusieurs cen- 
taines de photographies IGN, est apparue, d'un seul coup d'oeil, sur 
trois images Landsat. 

Les photographies aériennes permettent une interprétation 

Ces images permettent l'identification de certains objets. I1 
en est ainsi des "lakéré" Ou "bowé" (sols nus ou prairies rases sur cui- 
rasses subaffleurantes). De même, les forêts sèches denses, rarissimes 
de nos jours en Afrique Occidentale, sont encore largement répandues dans 
le Centre et l'Est CentrafYicain. Leur délimitation sur les images ERTS 
dorpe une estimation convenable de leur distribution (répartition et 
extension). 

Une bonne connaissance du terrain permet avec les k g e s  Land- 
sat d'extrapoler ces connaissances aux régions voisines. Ainsi la carte 
..&oloffiaue a été autrefois levée au 1/500.ooO dans des conditions diffi- - 
ciles, avant @me, dans certains cas, l'obtention des photographies 
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aériennes. L'enserrble du pays n'a pas 6% couvert. Les "blancs" qui sub- 
sistaient peuvent en première approximation être comblés par photo&lo- 
gie. Les grands ensedles lithologiques sont délimités sur les images 
ERI'S et identifiés par corrélation avec ceux connus dans les régions 
voisines (I). 

L'examen des images Landsat peut remettre en question certai- 
nes données que l'on croyait Etablies. Ainsi l'observation d'orientations 
caractéristiques sur ce qui est à ce jour CartographiE dans le Centre- 
Nord du pays en "Continental Terminal" nous a fait supposer puis d&"- 
trer qu'il s'agissait en fait d'un prolongement vers le Nord du complexe 
de base précambrien (BOULVERT, 1977 b) . 

Cet e m n  ouvre de nouvelles perspectives d'ensemble. Dans 
ces pays tropicaux hedes, les fomtions superficielles largement dé- 
veloppées msquent le soubassement. Rares sont les cas où les géologues 
ont pu observer des failles sur le terrain. Le recul des images Landsat 
fait apparaître codien sont fkacturés ces vieux socles précambriens 
apparemnt figés. 

s'agit d ' m s  rmiltispectrales. L'existence d'une bande 7 dans le proche 
infra-rouge apporte des indications complémentaires. Ainsi l'extrémit6 
sud-ouest du pays, 5 la f'rontière du Cameroun et du Congo, est une région 
ml connue, recouverte par la forêt dense sempervirente. On pensait en- 
core récemnent que la forêt dense inondable de la cuvette congolaise 
s'étalait plus largement vers le Nord. 

Un dernier avantage des images Landsat provient du fait qu'il 

En fait, sur les m e s  de la bande 7, la limite de ces sols 
hydmmrphes ressort très nettement malgré l'écran végétal ; on s'aper 
çoit qu'au dessus de 2 O  N, ces sols se cantonnent aux bordures des ri- 
vières alors que plus au sud, tout le paysage est ennoyé. 

CONCLUS I O N  
Dans un premier stade, les m e s  Landsat ont été utilisées en 

Centmfkïque c o m  un outil d'appoint complétant la photo-interprétation 
classique. Dans un deuxième stade, il s'agira de dépasser ce stade visuel 
et comparatif en utilisant la plus grande finesse d'informations contenue 
dans les bandes magnétiques. 
.................................................................... 
(I) E t a n t  donné Za'rareté des affleurements, les critères de modeZé sont 

Zargement u t i l i s é s  pour différeneier Zes ensembZes ZithoZogiqUes. 
Ainsi Zes orientations de Za vége'tation sur les cuirasses (Lakéré en 
Zanières) permettent de repérer Zes roches métamorphiques orientées 
(BOULVERT, I976 e).  ....................................................................... 

NOTE TECHNIQUE SUR UN FACTEUR LIMITANT EN CENTRAFRIQUE : 
Le manque d'images répétitives. 
Il ecciste encore t rès  peu d'images Landsat d'Afrique Centraze. I2 n'est  
donc pas question pour Ze moment de suivre Z'évoZution d'une région au 
cours de l'année. Deux ou t ro is  scènes au p l u s  sont disponibZes pour cha- 
qui? région ; celle de Bangui-Zinga n'est toqj*ours pas couverte. En saison 
des pluies, l a  nébulosité e s t  souvent importante. En saison sèche, Zes 
feux de brousse qui traversent Z 'ensemble des savanes, ge'nent Z 'obserua- 
tion. Les meiZZeures prises de vue sont celZes qui, après Za saison des 
ptuies, Zorsque l a  végétation commence à se différencier, précèdent Zes 
feux de brousse. 
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COMMENTAIRE DE L'IMAGE LANDSAT (81 1 1 4  082 415 AOOO c5) 

Région de Ndé16 (&pire Centrafkicain) - I4 nov. 72 
Exemple de l'interdépendance des facteurs du milieu en Centraf'rique. 

- .- 

Sur ce t te  we on voi t  apparaître du Nord-Ouest vers le Sud- 
E s t  l e s  grandes unités paysagiques suivantes : 

(I) En t e r r i t o i r e  tchadien au nord-ouest du Bahr-Ao& : sols peu évolu6s 
d'apport, ver t isols  e t  solonetz-solodisés sur a l ~ u v i o n s  néotchadien- 
nes (Quatermaire récent).  

. 

(2) Plaine de 1'Aouk d'aspect assez homsgène gris foncé : sols ferrugi- 
neux tropicaux lessivés sur alluvions paléo-tchadiennes (Quaternaire 
ancien). 

(3) Limite ne t te  d Û e  aux auréoles de cuirasses dénudées (1'lak6ré11 ou 
"bow611) avec l e  modelé digité du Continental Te" l  (Tertiaire). 
Les sols en général fe r ra l l i t iques  remaniés décolorés et appauvris 
font place en base de pente 5 des sols ferrugineux tropicaux 2 hydro- 
mrphie  de profondeur. 

(4)  Cette zone fait rapidement place au socle précanbrien de la  dorsale 
centraf'ricaine. Les sols  y sont fe r ra l l i t iques  remaniés souvent in- 
durés. En dehors du "Complexe de base indifférencié" certaines Uni- 
tés mrpho-géologiques sont. fac i les  5 distinguer : 

(5) Les sols y étant très peu é e s  (pr6do"nce de sols l i thiques e t  
l i thosols ) ,  la  morphologie fait  ressortFr les zones quartzitiques, 
2, non-breuses arêtes, au tracé tourmenté avec des rebroussements, des 
Virgations (vers 8 O 3 0 '  N - 2QO 30' E). . 

(6) La zone des granites au Sud-Ouest (vers 8O N - 200 30' E) est appa- 
r e m n t  beaucoup plus homogène en dehors des inselbergs. 

(7) Dans l e  quart Sud-Est les grès secondaires de kuka-Ouadda consti- 
tuent un paysage original sur la ligne de partage des eaux séparant 
l e s  bassins du Tchad et  du Congo. Ces grès sont bordés par une fa- 
laise d'aspect denticulé dominant en général l e  socle d'une chqmn- 
t a k e  de mètres. Les grès ferruginisi% en surface n'affleurent que 
sur le pourtour (surface structurale) de ce qui apparaît c o m  une 
cuvette. Cette bordure représente un milieu assez sec o Ù  les bar&ou- 
saies (2 Oxytenanthera abyssinica) abondent. 

( 8 )  Au centre de la cuvette l e s  grès sont décomposés en un matériau sa- 
bleux, portant des sols  fe r ra l l i t iques  appauvris. La nappe phréatique 
y est peu profonde e t  la végétation bien conse&e. On y observe des 
forêts  c la i res  ou savanes boisées 2 Isoberlinia, Monotes, Uapaca, 
s o i t  des forêts sèches denses 2 A n o s m b i z z i a  a sous-bois 
lianescent d i f f i c i l emnt  pénétrable. Ces témoins, remarquables en 
Afrique tropicale, des forêts  sèches denses ressor ten t ' en  noir sur 

- 
l a  bande 5. 
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Image Landsat de la région de Ndé16 - 14 nov: 1972 

Gr 
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1.1 Formations alluviales recentes 
Quaternaire - I n 1 Formations alluviales neo-tchadiennes 

I Tertiaire Formations pal6o-tchadiennes du Continental Terminal 

Secondaire Gres de Mouka - Ouadda 

Complexe de base indifférencie 

* .  [y! Quartzites dominants 
Précambrien 

inférieur Granites heterogenes concordants 

I 

Temoin de foret s6che ' 
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on relève con-bien ce couvert végétdl sur grès diffère, aussi 
bien à l 'ouest  qu'au lord, de celui sur socle. Ce dernier est essentielle- 
ment constitué d'une savane arborée ou arbustive B espèces ~Glangées à 
Terminalia, G r e w i a  et Conkretun. Celle-ci prend des aspects plus souda- 
nais au dessus de 9' N : apparition de Xemmphis nilotica;  

simples bandes parallèles du sud ve r s - l e  nord. On voit  cod ien  l'influence 
édaphique sur la répart i t ion des types de végétation peut être forte.  On 
note enfin combien les traces d'occupation h u "  sont réduites sur ce t te  
image. 

Ainsi les limites phytogéographiques ne se succèdent pas en 

I 

I 

I 
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R E S U M É  

A la suite de nombreuses prospections réalisées en vue de la 
cartographie pédologique au I/200.00 et d'une interprétation systémati- 
que des photographies aériennes I G N  au I/5O.OOO et des images Landsat 
au I/I.OOO.OOO, un travail cartographique de synthèse au I/I.OOO.oOO 
a été entrepris sur la Centraf'rique. I1 comprend en complément de la 
carte pédologique des cartes : géomorphologique, phytogéographique, 
géologique, structurale et tectonique. 

de synthèse de ce genre. Elles ofmnt une représentation intégrée des 
divers élémnts du paysage en donnent une vision d'ensemble. Elles per- 
mettent de reconnaître des limites, d'identifier certains objets, d'extra- 
poler la connaissance d'une région 3 celles environnantes, de remettre 
en question d'anciennes données acquises. L'apport des images multispec- 
traLes ouvre de nouvelles perspectives. 

Les w e s  Lands& sont d'un grand intérêt pour un travail 

L'interdépendance des divers facteurs du milieu est montré 
sur un commentaire d'image Landsat. 

A B S T R A C T  

i 

Following many prospections made i n  view of I : 200.000th 

photos and Landsat images, a I : I.OOO.00Oth synthetical map has been 
made i n  Centraf%xm Empire. ' 

oiZ map and o f  a SystematicaZ interpretation of IGN I : 50.000th aem'aZ 

Besides the soi Z map, it incZudes geomorpho Zogical, phytogeo- 
graphical, geological, structural and tectonical maps. 

The Landsat images present a great in teres t  for a synthetical 
work as t h i s  one. They both present a comprehensive view o f  each of the 
landscaping elements. They represent a survey of those. By these images, 
limits can be seen, some topics ident i f ied and by follaring the knowtedge 
of area extrapolated t o  be surrounding ones and old datas, supposed t o  
be achieved, revised. 

Thanks t o  mltispectraZ images, nm outZooks are born. 

Remarks about a Landsat image show the interdependance of 
each environmental factors. 
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